
Lectures complémentaires  

pour les funérailles. 

 

 

 

 
 

  



LECTURE A    Sagesse  4, 7-15 

  

En peu de temps il a couvert une longue route.  

Dieu voit le cœur des hommes. C’est sa qualité qui fait la valeur d’une vie, non sa longueur. 

 

Lecture du livre de la sagesse 

Même s’il meurt avant l’âge, le juste trouvera le repos. La dignité du vieillard ne tient pas au 

grand âge, elle ne se mesure pas au nombre des années. Pour l’homme, la sagesse tient lieu 

de cheveux blancs, une vie sans tache vaut une longue vieillesse.  

 

Il a su plaire à Dieu, et Dieu l’a aimé ; il vivait au milieu des pécheurs : il en fut retiré. Il a été 

enlevé, de peur que le mal ne corrompe sa conscience, pour que le mensonge n’égare pas 

son âme. Car la fascination du mal fait perdre de vue le bien, le tourbillon de la convoitise 

trouble un esprit sans malice.  

 

Arrivé au but en peu de temps, il a parcouru tous les âges de la vie. Parce qu’il plaisait au 

Seigneur, celui-ci, sans attendre, l’a retiré d’un monde mauvais. 

Les gens voient cela sans comprendre ; il ne leur vient pas à l’esprit que Dieu accorde à ses 

élus grâce et miséricorde, et qu’il intervient pour ceux qui lui sont fidèles.  

 

 

LECTURE B   Daniel 12,1-3 

 

« Ceux qui dormaient dans la poussière de la terre s’éveilleront » 

 

Lecture du livre du prophète Daniel 

En ces jours-là, moi Daniel, j’étais dans le deuil, et j’entendis cette parole du Seigneur : 

« En ce temps-là se lèvera Michel, le chef des anges, celui qui se tient auprès des fils de ton 

peuple. Car ce sera un temps de détresse comme il n’y en a jamais eu depuis que les nations 

existent, jusqu’à ce temps-ci. Mais en ce temps-ci, ton peuple sera délivré, tous ceux qui se 

trouveront inscrits dans le Livre.  

Beaucoup de gens qui dormaient dans la poussière de la terre s’éveilleront, les uns pour la 

vie éternelle, les autres pour la honte et la déchéance éternelles.  

Ceux qui ont l’intelligence resplendiront comme la splendeur du firmament, et ceux qui sont 

des maîtres de justice pour la multitude brilleront comme les étoiles pour toujours et à 

jamais. 

  



LECTURE C   1 Corinthiens 15, 1–5.11 

 

Nous croyons au Christ mort et ressuscité ! 

A la suite de tous ceux qui nous ont précédés, nous croyons que le Christ est vivant. Son 

amour est plus fort que tout, plus fort que la mort. C’est là, le cœur de notre foi. 

 

Lecture de la première lettre de Saint Paul Apôtre aux Corinthiens 

Frères, je vous rappelle la Bonne Nouvelle que je vous ai annoncée ; cet Évangile, vous l’avez 

reçu ; c’est en lui que vous tenez bon, c’est par lui que vous serez sauvés si vous le gardez tel 

que je vous l’ai annoncé ; autrement, c’est pour rien que vous êtes devenus croyants.  
 

Avant tout, je vous ai transmis ceci, que j’ai moi-même reçu : le Christ est mort pour nos 

péchés conformément aux Écritures, et il fut mis au tombeau ; il est ressuscité le troisième 

jour conformément aux Écritures, il est apparu à Pierre, puis aux Douze.  

 

Bref, qu’il s’agisse de moi ou des autres, voilà ce que nous proclamons, voilà ce que vous 

croyez. 

 

 

LECTURE D   1 Corinthiens 15, 12.16-20  

 

La résurrection du Christ annonce la nôtre ! 

La résurrection de Jésus nous dévoile un horizon de lumière et donne le sens de notre foi.  

 

Lecture de la première lettre de Saint Paul Apôtre aux Corinthiens 

Nous proclamons que le Christ est ressuscité d’entre les morts ; alors, comment certains 

d’entre vous peuvent-ils affirmer qu’il n’y a pas de résurrection des morts ? S’il n’y a pas de 

résurrection des morts, le Christ non plus n’est pas ressuscité.  

 

Et si le Christ n’est pas ressuscité, notre proclamation est sans contenu, votre foi aussi est 

sans contenu ; et nous faisons figure de faux témoins de Dieu, pour avoir affirmé, en 

témoignant au sujet de Dieu, qu’il a ressuscité le Christ, alors qu’il ne l’a pas ressuscité si 

vraiment les morts ne ressuscitent pas.  

 

Car si les morts ne ressuscitent pas, le Christ non plus n’est pas ressuscité. Mais non !  

Le Christ est ressuscité d’entre les morts, lui, premier ressuscité parmi ceux qui se sont 

endormis. Car, la mort étant venue par un homme, c’est par un homme aussi que vient la 

résurrection des morts.  

 

  



LECTURE E   1 Jean 3, 14-16.18-20 

 

L’amour nous fait passer de la mort à la vie.  

Aimer nous rend déjà participants de la vie de Dieu. Le bien que nous faisons ne passera pas. 

Si nous nous accusons de ne pas avoir assez fait, Dieu saura nous apporter la paix. 

 

Lecture de la première lettre de Saint Jean 

Bien aimés, nous savons que nous sommes passés de la mort à la vie, parce que nous aimons 

nos frères. Celui qui n’aime pas demeure dans la mort. Quiconque a de la haine contre son 

frère est un meurtrier, et vous savez que pas un meurtrier n’a la vie éternelle demeurant en 

lui.  

Voici comment nous avons reconnu l’amour : lui, Jésus, a donné sa vie pour nous. Nous 

aussi, nous devons donner notre vie pour nos frères. 

 

Mes enfants, nous devons aimer, non pas par des paroles ni par des discours, mais par des 

actes et en vérité. 

En agissant ainsi, nous reconnaîtrons que nous appartenons à la vérité, et devant Dieu nous 

aurons le cœur en paix ; notre cœur aurait beau nous accuser, Dieu est plus grand que notre 

cœur, et Il connaît toutes choses.  

 

 

LECTURE F      1 Jean 4, 7-11  

 

Dieu est amour !  

Ce qui fait la valeur et lui donne sens, c’est l’amour dont elle a été remplie ; et aimer nous fait 

découvrir qui est Dieu.   

 

Lecture de la première lettre de Saint Jean 

Bien-aimés, aimons-nous les uns les autres, puisque l’amour vient de Dieu. Celui qui aime est 

né de Dieu et connaît Dieu. Celui qui n’aime pas n’a pas connu Dieu, car Dieu est amour.  

 

Voici comment l’amour de Dieu s’est manifesté parmi nous : Dieu a envoyé son Fils unique 

dans le monde pour que nous vivions par lui.  

Voici en quoi consiste l’amour : ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, mais c’est lui qui nous 

a aimés, et il a envoyé son Fils en sacrifice de pardon pour nos péchés.  

 

Bien-aimés, puisque Dieu nous a tellement aimés, nous devons, nous aussi, nous aimer les 

uns les autres 

 

 

 



LECTURE G   Apocalypse 14,  13  

 

Heureux ceux qui s’endorment dans le Seigneur !  

Quelle belle expression pour un croyant, quel beau témoignage de résurrection. 

 

Lecture de l’Apocalypse de Saint Jean 

Moi, Jean, J’ai entendu une voix qui venait du ciel. Elle disait : 

« Écris : Heureux, dès à présent, les morts qui meurent dans le Seigneur. Oui, dit l’Esprit, 

qu’ils se reposent de leurs peines, car leurs actes les suivent ! » 

 

 

 

PSAUMES 

 

Ces prières dites et redites par des générations de croyants sont l’écho de notre espérance. 

 

PSAUME  n°4 

 

Montre-nous ton visage, Seigneur !  

  

L’animateur chante le refrain :    Garde mon âme dans la paix, près de toi, Seigneur. 

 

Le lecteur lit la strophe :     Quand je crie, réponds-moi, Dieu, ma justice ! 

Toi qui me libères dans la détresse, pitié pour moi, écoute  

 

Refrain :   Garde mon âme dans la paix, près de toi, Seigneur. 

 

Strophe :                   Beaucoup demandent : « Qui nous fera voir le bonheur ? » 

Sur nous, Seigneur, que s'illumine ton visage ! 

 

Refrain :   Garde mon âme dans la paix, près de toi, Seigneur. 

 

Strophe :                          Dans la paix moi aussi, je me couche et je dors, 

car tu me donnes d'habiter, Seigneur, seul, dans la confiance. 

 

Refrain :   Garde mon âme dans la paix, près de toi, Seigneur. 

 

 

  



PSAUME   n°33   

 

Quand je cherche le Seigneur, il me répond !  

 

L’animateur chante le refrain :  Garde mon âme dans la paix, près de toi, Seigneur. 

 

Le lecteur lit la strophe :  Je cherche le Seigneur, il me répond :  

de toutes mes frayeurs, il me délivre. 

Qui regarde vers lui resplendira, sans ombre ni trouble au visage. 

 

Refrain : Garde mon âme dans la paix, près de toi, Seigneur. 

 

Strophe :                                                Le Seigneur entend ceux qui l'appellent :  

                                                   de toutes leurs angoisses, il les délivre. 

Il est proche du cœur brisé, il sauve l'esprit abattu. 

 

Refrain : Garde mon âme dans la paix, près de toi, Seigneur. 

 

Strophe :           Malheur sur malheur pour le juste, mais le Seigneur chaque fois le délivre. 

Le Seigneur rachètera ses serviteurs : 

pas de châtiment pour qui trouve en lui son refuge. 

 

   Refrain : Garde mon âme dans la paix, près de toi, Seigneur. 

 

 

PSAUME   n°85   

 

Ecoute, Seigneur, réponds-moi !  

 

L’animateur chante le refrain :   Proche est le Seigneur de ceux qui l’invoquent. 

                               Autre  refrain : Je mets mon espoir dans le Seigneur, je suis sûr de sa 

Parole  

 

Le lecteur lit la strophe :    Écoute, Seigneur, réponds-moi, car je suis pauvre et malheureux. 

 Veille sur moi qui suis fidèle, ô mon Dieu, sauve ton serviteur qui s'appuie sur toi. 

 

         Refrain : Proche est le Seigneur de ceux qui l’invoquent. 

                         Autre  refrain : Je mets mon espoir dans le Seigneur, je suis sûr de sa Parole  

 

Strophe :        Toi qui es bon et qui pardonnes, plein d'amour pour tous ceux qui t'appellent, 

écoute ma prière, Seigneur, entends ma voix qui te supplie. 



         Refrain : Proche est le Seigneur de ceux qui l’invoquent. 

                       Autre  refrain : Je mets mon espoir dans le Seigneur, je suis sûr de sa Parole  

 

Strophe :                         Prends-pitié de moi, Seigneur, Toi que j’appelle chaque jour 

Je t'appelle au jour de ma détresse,  et toi, Seigneur, tu me réponds. 

 

          Refrain : Proche est le Seigneur de ceux qui l’invoquent. 

                       Autre  refrain : Je mets mon espoir dans le Seigneur, je suis sûr de sa Parole  

 

Strophe :    Toi, Seigneur, Dieu de tendresse et de pitié, 

lent à la colère, plein d'amour et de vérité ! 

                                                   Regarde vers moi, prends pitié de moi. 

Refrain 

 

 

PSAUME   n°148 

 

Qu’ils louent le nom du Seigneur. 

 

Louez le Seigneur du haut des cieux, 

louez-le dans les hauteurs. 

Vous, tous ses anges, louez-le, 

louez-le, tous les univers. 

 

Louez le Seigneur depuis la terre, 

les rois de la terre et tous les peuples, 

tous les jeunes gens et jeunes filles, 

les vieillards comme les enfants. 

 

Qu’ils louent le nom du Seigneur, 

le seul au-dessus de tout nom ; 

sur le ciel et sur la terre, sa splendeur : 

il accroît la vigueur de son peuple. 

 

  



EVANGILES 

 

Dans les Ecritures chrétiennes, les quatre Evangiles ont la place d’honneur.  

Ce sont quatre témoignages privilégiés rendus à Jésus mort et ressuscité. 

 

Les paragraphes en bleu, avant chaque texte, en résument l’idée générale  

et peuvent guider votre choix. 

 

EVANGILE  A     Matthieu 18, 1-5.10 

 

Enfant de Dieu !  

Comment vivre cette épreuve ? Ecoutons les paroles du Christ : les plus petits nous précèdent 

sur le chemin de la vraie vie.  

 

Evangile de Jésus Christ selon Saint Matthieu 

À ce moment-là, les disciples s’approchèrent de Jésus et lui dirent :  

« Qui donc est le plus grand dans le royaume des Cieux ? »  

 

Alors Jésus appela un petit enfant ; il le plaça au milieu d’eux, et il déclara : « Amen, je vous 

le dis : si vous ne changez pas pour devenir comme les enfants, vous n’entrerez pas dans le 

royaume des Cieux.  

 

Mais celui qui se fera petit comme cet enfant, celui-là est le plus grand dans le royaume des 

Cieux. Et celui qui accueille un enfant comme celui-ci en mon nom, il m’accueille, moi.  

 

Gardez-vous de mépriser un seul de ces petits, car, je vous le dis, leurs anges dans les cieux 

voient sans cesse la face de mon Père qui est aux cieux. 

 

 

EVANGILE  B     Matthieu 25, 1-13 

 

Dès maintenant préparons nous à la résurrection, à notre rencontre avec le Seigneur.  

 

Evangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples cette parabole : 

« Le royaume des Cieux sera comparable à dix jeunes filles invitées à des noces, qui prirent 

leur lampe pour sortir à la rencontre de l’époux. Cinq d’entre elles étaient insouciantes, et 

cinq étaient prévoyantes : les insouciantes avaient pris leur lampe sans emporter d’huile, 

tandis que les prévoyantes avaient pris, avec leurs lampes, des flacons d’huile. 

Comme l’époux tardait, elles s’assoupirent toutes et s’endormirent. Au milieu de la nuit, il y 

eut un cri : “Voici l’époux ! Sortez à sa rencontre.” Alors toutes ces jeunes filles se 



réveillèrent et se mirent à préparer leur lampe. Les insouciantes demandèrent aux 

prévoyantes : “Donnez-nous de votre huile, car nos lampes s’éteignent.” Les prévoyantes 

leur répondirent : “Jamais cela ne suffira pour nous et pour vous, allez plutôt chez les 

marchands vous en acheter.” 

Pendant qu’elles allaient en acheter, l’époux arriva. Celles qui étaient prêtes entrèrent avec 

lui dans la salle des noces, et la porte fut fermée. Plus tard, les autres jeunes filles arrivèrent 

à leur tour et dirent : “Seigneur, Seigneur, ouvre-nous !” Il leur répondit : “Amen, je vous le 

dis : je ne vous connais pas.”  

Veillez donc, car vous ne savez ni le jour ni l’heure. 

 

 

EVANGILE  C   Luc 2, 25-32  

 

Maintenant tu peux laisser ton serviteur s’en aller en paix !  

Le vieillard Siméon avant de mourir connaît cette joie profonde de rencontrer Jésus. Ayant vu 

le Sauveur, il peut s’en aller en paix. 

                                

Evangile de Jésus Christ selon Saint Luc 

Il y avait à Jérusalem un homme appelé Syméon. C’était un homme juste et religieux, qui 

attendait la Consolation d’Israël, et l’Esprit Saint était sur lui.  Il avait reçu de l’Esprit Saint 

l’annonce qu’il ne verrait pas la mort avant d’avoir vu le Christ, le Messie du Seigneur.  

 

Sous l’action de l’Esprit, Syméon vint au Temple. Au moment où les parents présentaient 

l’enfant Jésus pour se conformer au rite de la Loi qui le concernait, Syméon reçut l’enfant 

dans ses bras, et il bénit Dieu en disant :  

 

« Maintenant, ô Maître souverain, tu peux laisser ton serviteur s’en aller en paix, selon ta 

parole.  Car mes yeux ont vu le salut que tu préparais à la face des peuples : lumière qui se 

révèle aux nations et donne gloire à ton peuple Israël. »  

 

 

EVANGILE  D   Luc 7,11-17 

 

« Jeune homme, je te l’ordonne, lève-toi » 

 

Evangile de Jésus Christ selon saint Luc 

En ce temps-là, Jésus se rendit dans une ville appelée Naïm. Ses disciples faisaient route avec 

lui, ainsi qu’une grande foule. Il arriva près de la porte de la ville au moment où l’on 

emportait un mort pour l’enterrer ; c’était un fils unique, et sa mère était veuve. Une foule 

importante de la ville accompagnait cette femme.  



Voyant celle-ci, le Seigneur fut saisi de compassion pour elle et lui dit : « Ne pleure pas. » Il 

s’approcha et toucha le cercueil ; les porteurs s’arrêtèrent, et Jésus dit : « Jeune homme, je 

te l’ordonne, lève-toi. »  

Alors le mort se redressa et se mit à parler. Et Jésus le rendit à sa mère. 

La crainte s’empara de tous, et ils rendaient gloire à Dieu en disant : « Un grand prophète 

s’est levé parmi nous, et Dieu a visité son peuple. »  

Et cette parole sur Jésus se répandit dans la Judée entière et dans toute la région.  

 

 

EVANGILE  E   Jean 3, 16-17 

 

Dieu a tant aimé le monde !  

Evangile de Jésus Christ selon Saint Jean 

Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui 

ne se perde pas, mais obtienne la vie éternelle.  

 

Car Dieu a envoyé son Fils dans le monde, non pas pour juger le monde, mais pour que, par 

lui, le monde soit sauvé.  

 

 

EVANGILE  F    Jean 10, 14-16  

 

Jésus le bon Pasteur veut nous conduire à la vie !  

C’est le désir profond de Jésus : rassembler en son amour toute l’humanité et la conduire vers 

le Père, comme un berger à la tête de son troupeau. 

 

Evangile de Jésus Christ selon Saint Jean 

Jésus s’adressait à la foule : « Moi, je suis le bon pasteur ; je connais mes brebis, et mes 

brebis me connaissent, comme le Père me connaît, et que je connais le Père ; et je donne ma 

vie pour mes brebis. J’ai encore d’autres brebis, qui ne sont pas de cet enclos : celles-là aussi, 

il faut que je les conduise. Elles écouteront ma voix : il y aura un seul troupeau et un seul 

pasteur. »  

 

 


